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Coopéralivisme Valdôlain . . . . . 
L'idée coopérativiste, au sens lar­

ge du mot, est profondé~en~ ancré,? 
dans l'âme du paysan valdotam. CecI 
parce que chez !l0us la terre. est divisé,e 
entre une multItude de petits propn~­
taires et qu'en outre la propriété de , , 
chacun est à son tour extrememeut 
morcelée et éparpillée. D 'où une infini ­
té de liens d 'intérêt qui unissent les 
paysanli d'une même commune e~ sou­
vent de différentes communes. RIen de 
semblable dans les plaines, où il existe 
presque uniquement , de la grosse. et de 
la moyenne proprieté, autosuffisantes 
et non morcelées. 

La forme particulière de notre pro­
priété paysanne est .donc faite pO,ur ~n­
gendrer la coopératIOn, la cooperatIOn 
est faite pour résoudre les problèmes 
nés de .la forme particulière de notre 
propriété. paysanne. C'es~ là une déduc­
tion logIque que les faIts corroborent 
pleinement. Tout ce que l~s V,aldôtains 
ont fait de grand et ::l'utile a t ravers 
les sièCles, ils l'ont fait collectivement: 
ruS d'irriGation, routes, fours banaux, 
laiteries sociales, écoles, etc. 

Le coopél'ativisrne jadis 
l\'laiS ce collectivisme n 'était pas le 

coueeUVIsme d 'aUJourd 'hui, mveleur 
aans la nn et autontaire dans les mo­
yens, c 'étaIt le coopératlVÎsme, respec­
tueux à la fOlS du commun et du par­
tIculier, de la solidarité et de la liberté, 
ennemI par essence de l'absolutisme au­
tOrItaIre; c'était la synthèse de l 'indi­
VIdualIsme et du collectivisme, le socia­
lisme . par le bas, né spontanément de la 
réalité économique, géographique et hu­
mame, en un mot le fédéralisme. 

gneurs (dont nous nous étions débar­
rassés) par des nouveaux, bureaucrates, 
c.entralisateurs et bourgeois plutocrates, 
qUI s 'empressèrent de reprendre en un 
Jour aux communes (c'est-à-dire au peu­
ple) ce que les anciens leur avaient cé­
dé petit à petit au cours des siècles. 

La révolution libéral-jacobine fut sui­
vie de la réaction fasciste, qui, tout en 
prétendant combattre les exagérations 
du libéral-jacobinisme, en poussa aux 
extrèmes et jusqu 'à l'absurde la centra­
lisation, la bureaucratie et l'individua­
lisme, devenu avec elle je-m'en-foutisme 
et parasitisme dans le peuple, indivi ·· 
dualisme despotique chez les chefs , 
c'est-à-dire tout ce qu 'il y a de plus 
radicalement contraire au coopérativis· 
me . . 

Le coopé1"ativis-me 
aujourd' hui 

Mais ni le libéralisme ni même le fa­
scisme ne détruisirent ce qui constitue 
la racine de notre esprit coopérativiste. 
la petite propriét é paysanne. D 'autre 
part, nous avons, ces dernières années, 
réussi à nous faire rendre des nouveaux 
seigneurs une ' partie 9.e ce qu'ils nous 
avaient .arraché pendant leùr tour de 
domination. Nous possédons désormais 
les principaux éléments matériels qui 
permettraient à notre vieil esprit coopé­
rativiste de porter de nouveaux fruits. 

Mais cet esprit, existe7t-il encore? Il 
faut avouer que l'individualisme libéral 
et surtout l'amoral et immoral indivi­
dualisme fasciste lui ont donné un coup 
presque . mortel. Les jeunes surtout, 
ceux qUI ont subi la déséducation fa­
sciste, sont devenus totalement indiffé­
rents à ce qui est coopération et inté-

(suite p. 2) 

E. PROMENT. 

Au Conseil 

Motion sur la 

Réforme de notre Association 
Les Présidents des Sections adoptent le projet d'organisation fédérative de l'Union Valdôtaine 

Samedi 27 mai, les Présidents des Sec­
tions se sont réunis à Aoste, au siège 
de la section des Travailleurs de la Co­
gne, pour délibérer sur un projet de ré-· 
forme des structures de base de notre 
association qui permette à celle-ci d'é­
tablir des contacts plus directs soit en­
tre le Comité Central et les Présidents 
des sections soit entre ceux-ci et les Con­
seillers de la Vallée unionistes. 

Ce projet, élaboré par un groupe 
d'Unionistes, avait été- soumis à la dis­
cussion du Comité Central, puis com­
muniq}.ié, aux Présidents des sections. 
en même temps que l'avis de convo­
cation, dix jours avant la date fixee 
pour la réunion. 

Voici les points essentiels du projet 
en question, tels qu'ils ont été modifies 
et approuvés par l 'assemblée des Pré· 
sidents: 

CONSEIL FÉDÉRAL 

Comité de rédaction du journal et d'un 
certain nombre de Conseillers particu­
lièrement actifs, politiquement · mûrs et 
bons propagandIstes . S' il ne trouvera pas 
dans son sein des personnes pouvant 
exercer certaines charges spéciales, com­
me par exemple celle de secrétaire ad­
ministratif ou de directeur du journal, 
il aura la faculté de les choisir hors du 
Comité même, à la condition, bien en­
tendu, qu'ils soient des Unionistes et des 
bons. 

3) Le Conseil Fédéral établira la date 
et le nombre de ses réunions obligatoi­
res (au moins quatre par année) et le 
nombre des réunions obligatoires du Co­
mité Exécutif (au moins une par mois;. 
Le Comité Exécutif aura la faculté de 
convoquer en séance extraordinaire le 
Conseil F édéral ou les membres unionis· 
tes du Conseil de la Vallée, toutes les 
fois qu 'il le jugera nécessaire. Les séan­
ces du Conseil Fédéral et du Comité 

1) Le Comité Central (qui sera appe- Exécutif seront présidées, à tour de rô-
lé dorénavant Conseil Fédéral), sera b d d . 
formé des Présidents des Sections et des le, par un ~em re e ce . ermer. 
Conseillers de la Vallée unionistes. Nous 4) Dans ses réunions trimestrielles. le 

Conseil F édéral tracera le programme 
créerons de la sorte un point de contact général d'action qui devra être suivi par 
naturel et direct entre le Conseil de la le Comité Exécutif et par les Sections. 
Vallee et le Comité Central (par le moyen Dans ces imêmes réunions, le Comité 
des Conseillers de la Vallée unionistes, Exécutif devra rendre compte du tra­
n:embres à la f?i~ du Conseil de la V.al- vail fait pendant le trimestre précédent; 
lee et du ComIte Central) et un pomt de même les Présidents, pour ce qui con­
de ~o~Itact naturel et dlf~ct entre le cerne le travail et la situation de leurs 
ComIte Central ~t. les SectIOns (p~l' le /respectives sections. 
moyen d~s Pr~sIdents ~e~ SectIOns. UNITÉ ET PLURALITÉ 
membres a la fOlS du ComIte Central et 
des Sections). 

Ainsi formé, le Conseil Fédéral de l 'U­
nion Valdôtaine jouera le rôle fécond d 
démocratique de trait d'union entre 
l 'Administration régionale et les Com· 
munes. 

2) Le Conseil F édéral nommera dans 
son sein un Comité Exécutif restreint 
formé d 'un Secrétaire administratif, d'un 

de la Vallée 

Zone Franche 

Les 4 articles ci-dessus, approuvés pal' 
les délégués des Sections, formeront do­
rénavant la structure de base de notre 
association. Cette structure est éminem­
ment fédérative: 

Une des formes les plus anciennes et 
les plus caractéristiques de ce coopéra· 
tivisme est la corvée. Certes, au début 
la corvée a été plus ou moins imposée 
par le seig'neur féodal, mais les Valdô­
tains ne tardèrent pas à en faire une for­
me de coopération volontaire, tellement 
que pour le paysan valdôtain le mot 
« corvée» a un sens particulier et tout 
différent de celui que lui donne le dic­
tionnaire. 1 

... 1 .. 

En effet, le fédéralisme est la synthè­
se du collectif et de l'individuel, de l'u­
nité et de la diversité. Or, en formant 
un Conseil Fédéral composé des Conseil­
lers de la Vallée (unionistes) et des Pré­
sidents des sections, nous avons fait une· 
synthèse du collectif et de l'individuel, 
de l'unité et de la diversité, vu que les 
Conseillers de la Vallée (en tant que 
Conseillers R égionaux et nommés par les 
Valdôtains en général) sont les repré­
sentants naturels des intérêts de ·la eol­
lectivité régionale et les défenseurs de 
l 'unité au sein de notre association; tan­
dis que les Présidents des sections (en 
tant que nommés par des groupes de 
Valdôtains - communes ou catégories 
sociales) sont les représentants des in­
'térêts de ces groupes (c'est-à-dire de 
quelque chose qui est particulier et in­
dividuel par rapport ' à la ,collectivité 
régionale) et les défenseurs de ladiver­
sité. 

La corvée est un des exemples les 
plus frappants de ce que nous enten­
dons par ({ tradition et progrès» . Elle 
démontre que le valdôtain sait être à 
la fois traditionaliste et progressiste: 
traditionaliste parce qu'il a conservé 
l'usage de la corvée dans . beaucoup de 
travaux d'utilité pl!iblique, progressiste 
parce qu'il y a r;emplacé l'autorité et 
l'intérêt seigneurial par l 'autorité et 
l'intérêt commun des différents intéres­
sés. Ce processus ,d'émancipation de 
l'autorité seigneuriale a abouti par ail­
leurs, déjà avant la R évoh,ltion Fran­
çaise, à la fameuse acquisition des 
droits sur les eaux de la part des com· 
munes v:aldôtaines. -

La révolution, libérale 
et la 1"éaction fasciste 

Mais -la grande et sanglante révolu­
tion bourgeoise devait détruire d'un seul 
coup ce qu'avait fait notre petite et 
pacifique révolution paysanne. Et cela 
de deux façons: d'abord en divulguant 
une doctrine individualiste qui battait 
en. brèche l'esprit coopérativiste; en­
SUlte en remplaçant les anciens sel-

Nous reproduisons cidessolls la motion sur 
la zone franche présentée par les Conseillers 
de la Vallée unionistes Perron, Mathamel et 
Dayné au Prés ident du Conseil Régional pour 
être portée à l'o rdre ' du jour de la prochaine 
séance 'du Conseil. 

Nous vous prions de bien vouloir por­
ter à l'ordre du jour de la prochaine 
réunion -du Conseil . la motion suivante: 

, Les Conseillers soussignés 
ayant constaté 

que - malgré la délibération étabfissant 
l 'assignation des genrées contingentées 
concédées à la Vallée, prise déjà · par le 
Conseil depuis le 3 février dernier - il 
ne résulte toujoU):s pas ' que le gouver­
nement central ait autorisé l'émission 
de ces denrées dans la vallée, n'en per­
mettant pas ainsi la distribution; 

demandent 
si les organes compétents gouvernemen­
taux ont pris - ou entendent prendre 
finalement, et quand - conformément 
à leurs promesses réitérées, les mesures 
nécessaires pour rendre possible au plus 
tôt la distribution des denrées en ques­
tion, et dans l 'éventualité qu'aucune dé­
cision n'ait encore été prise à cet égard 
pl;tr le gouvernement central 

soumettent 
à la discussion du Conseil l'ordre du 
jour suivant: 

Le Conseil de la Vallée 
interprétant 

le mécontentement légitime de la Pl)_ 
pulation injustement privée non seule­
ment des bénéfiœs de la zone franche 
totale reconnue par l'article 14 du statut 
spécial, mais aussi des modestes avan­
tage~ d.e la distribution des contingents 
prOVISOIres 

proteste vivement 
contre le comportement et la lenteur des 
organes compétents gouvernementaux 
qui n 'ont pris jusqu'à présent aucune 
décision permettant l'application au pIns 
tôt de la loi du 8 août 1949 n. 628, dont 
le retard ne peut que nuire toujours da­
van~a,ge à la situation économique des 
~a~It.ants de)a Vallée, ainsi que pré­
]UdiCIer au developpement du tourisme. 

revendique 
l 'intan,gibilité et la réalisation des droits 
de la Vallée d'Aoste, qui ont été recon­
~us et sanctionnés par l'Assemblée Com. 
tItuan~e dans le statut spécial de l'au­
tonomIe. 

PERRON MAURIOE, MATHAMEl JEAN, Dmt O~lESTIN 

COMITÉ EXÉCUTIF 
Après avoir approuvé les quatre arti­

cles ci-dessus, les Présidents ont élu un 
Comité Exécutif provisoire de Il mem­
bres, formé des personnes suivantes: 

MM. avt. Caveri Séverin, prof. Dei.­
feyes Albert, Lucat Louis, Mathamel Ai­
mé, Morise Lucien, Obert Pascal, Per­
ron Maurice, Pollet Joseph , Proment E­
mile, Rosset Victor, Trèves Vincent. 

rD C.omité Exécutif restera en charQ'''' 
jusqu'à la prochaine réunion ordinaiIe 
du Conseil F édéral, où il sera confirmé 
dans ses f~ncti?~s, modifié ou élargi, se­
lon les necessItes et" les capacités dé­
montrées par chacun de ses membres 
dans le travail d'organisation et de pro­
pa,gande. 



Conférence pour les Etats-Unis d'Europe 
1 PIQUERNES Inau 

et ... ... 
Dimanche 21 mai, au théâtre d'Aoste, 

M. le prof. Grosso et M. l'avt. R~né 
Chabod ont tenu une conférence en fa· 
veur de la formation des Etats-Unis 
d'Europe. 

M. le prof. Grosso a d'abord exposé 
le but poursuivi par le Comité interna· 
tional pour les Etats-Unis d'Europe, 
qui groupe de très nombreuses person­
nalités parmi lès plus éminentes <lu 
monde politique, économique et cultu­
rel de l'Europe occidentale. Ce but est 
de faire souscrire une pétition, adressée 
à l'Assemblée européenne de Strasbourg 
et aux différents Parlements nationaux, 
pour obtenir l'inunédiate unification de 
l'Europe. 

M. Grosso a souligné l'anachronisme 
des frontières nationales à une époque 
comme la nôtre où les moyens rapides 
de communication ont réduit considéra­
blement les distances. Cette comparti­
mentation étanche de l'Europe crée des 
embarras innombrables et très graves à 
la résolution d'une infinité de problè­
mes, en particulier économiques et po· 
litiques, qui nécessitent de plus en plus 
des solutions prises en commun par tous 
les Etats d'Europe, solutions impossF 
bles sans la limitation des souveraineté,~ 
nationales en faveur d'un Etat fédénl 
européen. 

Un de ces problèmes est celui dc la 
paix: on ne saurait travailler plus effi­
cacement pour la paix qu'en travaillant 
pour les Etats-Unis d'Europe. 

L'orateur termine en faisant remar­
quer que les seuls adversaires, de la li­
mitation des souverainetés natlOnales et 
de la création des Etats-Ums d'Europe 
sont aujourd'hui les extrémistes - l'ex­
trème droite... et l'extrème gauche. 

*** M. L'avt. Ohabod souligne que la né-
cessité de la formation des Etas-Unis 

Coopérativisme Valdôtain 
(suite de la l.re page) 

rêt public; ils le sont même à ce qui est 
tout simplement leur intérêt personnel 
bIen compris. Seul compte pour eux l'im­
médiat, le moment présent, dont ils 
veulent jouir à tout prix. La déséduca­
tion fa.sclste a porté ses fruits pervers de 
« menefreghismo» radical. . 

Heureusement, il y a encore les VIeux, 
et aussi quelques jeunes de valeur ex­
ceptionnelle qui se sont montrés réfrac­
taIres à l'enseignement fasciste. Des 
communes de haute montagne ont don­
né ces dernières années des preuves ré­
confortantes de cette persistance de l'es­
prit de coopération. ~lles n'avaient pas 
encore l'électricité, elles à qui appar· 
tenaient les eaux qui fournissaient de­
puis plus de quarante ans la lumière et 
l'énergie aux grandes villes de la plai­
ne! elles qui en avaient acheté les 
droits aux seigneurs féodaux et qui n'en 
tiraient pas même un sou de rente! Eh 
bien, il a suffi que le Conseil de la Val­
lée s'engageât à obtenir des sociétés 
hydro-électriques ce peu de travail spé­
cIalisé que la commune ne pouvait pas 
faire elle-même ... il a suffi de cela pour 
que la commune fît tout le reste, cou­
pât et plantât tous les poteaux de la li­
gne. Et cela sans besoin de capitaux ni 
d'autorités, simplement par le travail 
direct, spontané, libre et communautai· 
re ' de la corvée. 

Les voilà, les vrais révolutionnaires! 
Ce sont les paysans de nos communes 
de montagne, et non pils ces pseudo-ré­
volutionnaires" en réalité réactionnaires, 
qui déclament contre le capitalisme ... et 
veulent remplacer le capitalisme bour­
geois par un capitalisme d'Etat, qùi at­
taquent l'autorité constituée ... pour lui 
substituer une autre cent fois plus au­
toritaire et même dictatoriale, qui se 
proposent la destruction de l'Etat ..... 
'ma.is après l'avoir rendu tout-puissant, 
qUI proclament que totis les hommes 
sont égaux... sauf les chefs qu'ils se 
créent et auxquels ils rendent des hon­
neurs quasi divins. 

Le sain, l'humain, le glorieux esprit 
coopérativiste valdôtain n'est donc pas 
mort. Il n'est que resté longtemps en 
léthargie. A l'Union Valdôtaine de le 
réveiller, à l'Ecole Va1dôtaine de l'in­
suffler à la nouvelle génération, au Con. 
seil de la Vallée d'écarter les obstacles 
qui s'opposent à son nouvel essor. 

E. Proment 

d'Europe est sentie par une qUf~ntité d e 
personnes appartenant à des ch"scs &0' 

ciales et à des tendances politiques très 
différentes. Il rappelle à ce propos, et 
pour citer un exemple, que l 'orateur 
précédent, M. le prof. Grosso, est dé­
mocrate-chrétien, tandis que lui· même 
appartient au parti socialiste unitaire . 
Puis il cite un autre exemple., celui d'E­
mile Chanoux, notaire valdôtain, et de 
Calamandrei, homme de lettres et ae­
puté de Florence, directeur de ~la revue 
« Il Ponte», tous les deux partisans 
convaincus des Etats-Unis d'Europe, 
comme le prouve la lecture de passages 
de « Fédéralisme et Autonomies» d 'E­
mile Chanoux et d'un article de Cala· 
mandrei paru dans « Il Ponte ». 

Répondant à l'obj ~ction de ceux que 
rebute l'idée Id'une fédération européen­
ne formée seulement de quatre ou cinq 
Etats, il rappelle l'exempl!' de la ConIé" 
dération Suisse, qui est née de l'union de 
trois cantons seulement. auxquels ce­
pendant, par la suite, se joi,g'nirent suc­
cessivement seize autres cantons. 

JI souligne ensuite les avantages con­
crets qu'une telle fédération peut nous 
apporter: développement des échange" 
économiques, simplification des passages 
des personnes d'un Etat fi l'autre, avec 
avantages évidents, en paI't,jcnlier pClm 
le tourisme, débouchés à l'exubénwte 
main-d'oeuvre italienne . _ etc. 

Il rappelle enfin la nécessité d'abolir 
des frontières qui, durant la derrière 
guerre, ont mis face à face et ies armes 
à la main, en ennemis, des rIens ayant 
la même origine et parlant le même dia­
lecte, comme des valdôtains et des sa­
voyards. 

Jaunisse 
Les bourgeois de la trompette·clochcr· 

moniteur n 'ont pas encore digéré l'échec 
retentissant qu'ils ont subi aux élections 
du Conseil de la Vallée . Ils en ont at­
trapé une jaunisse des plus carabinées, 
qu 'ils s'efforcent de soigner .en déver­
sant sur le peuple le trop plem de ·leur 
bile. 

L'élite des fils à llapa 
Jamais certains gandins de la trom­

pette-clocher-moniteur n'ont montré 
tant de mépris pour lesl gens du peuple 
en général et les Valdôtains en particu­
lier comme dans le dernier numéro de 
leur organe officiel. 

Ces ridicules fils à papa se prennent 
réellement au sérieux! ils se croient des 
élites! ils traitent les « masses» avec 
une présomptueuse supériorité! ! 

Pourquoi? - Parce qu'ils ont un peu 
d'instruction? . Mais si les fils du peu 
pIe pouvaient s'asseoir sur les bancs des 
écoles secondaires et supérieures, les 
fils dégénérés d'une certaine bourg'eoi-­
SIe balayeraient les rues. 

Les Taldôtaills 
seraient (les sauvages! 

Dans leur organe officiel. les bourgeois 
de ' la trompette-clocher-rnoniteur com­

'parent les Unionistes à des sauvages, ct 
notamment à des sauvages de Madagas­
car. 

lVIais l'Union Valdôtaine a des sec­
tions dans presque toutes les communes 
de la Vallée, elle groupe une très gran­
de quantité de Valdôtains, parmi ceux­
ci il y a de nombreux Conseillers corn· 

* * * munaux et plusieurs Syndics . dont les 
Un contradicteur anarchiste, M. Louis électeurs seraient, par déduction logique, 

Nicolas Gerbore, prend enSuite la pa- des nègres sauvages, - tous les candidats 
role et reproche aux orateurs précédents unionistes au Conseil de la Vallée ont 
de vouloir apporter une . solution au été élus avec une majorité écrasante de 
problème européen avant d'en avoir ex voix - d'où l ' on doit conclure logique­
posé entièrement les donné~s ; ce qUI ment que leurs électeurs, c'est-à-dire la 
était inexact. très grande majorité des Valdôtains, 

Cependant, M. Gerbore avait raison sont des nègres de Madagascar . 
s'il entendait dire que les orateurs a- De tout ceci il résulte que, pour ces 
vaien~ parlé de fédéralisme sans définir meSSIeurs, presque tous des Valdôtains 
ce mot. Et nous ne pouvons .~ue le fé- doivent être comparés à des malgaches. 
liciter d'avoir relevé ce que nous aurioEs Décidément, la clique de la trompet­
voulu relever nous-mêmes, et donné du te-clocher-moniteur n'a jamais manifes­
fédéralisme la définition que nous avons té SI explicitement l 'incommensurable 
toujours donnée: synthèse de l'inclivi mépris qu'elle a pour les Valdôtains. 
dualisme et du collectivisIDe opérée d'en Où sont les lDoins intelligents? 
bas, respect de la tendance individualis-
te · et de la tendance collectiviste innées Mais cette clique a déjà laissé vou' 
dans tout homme. implicitement, dans plusieurs occasions, 

L'orateur a ensuite raconté-Ill auolo- le peu d'estime qu 'elle a pour notre m­
gUe qui: sous une forme imagée, expli- telligence. 
quait comment des conditions sociales Elle l'à démontré en particulier à l 'oc­
différentes peuvent faire naître dam. 1e casion des élections du Conseil de la 
cerveau des hommes ' des cnnceptlOltS Vallée, en menant ,Une campagne élec­
fausses, parce que unilatérales, de la torale à base de ' jazz-band et de verra· 
nature humaine, et précisément des terie, bien faite pour convamCl'e def: 
conceptions excessivement individualis. sauvages. 
tes ou excessivement collectivisLes. Et de ce que la campagne pour sau-

C'est grand dommage que le trOIsième vages n'a eu aucun succès auprès des 
orateur, après avoir reproché ;1UX deux Valdôtains, ces messieurs concl uent que 
précédents de parler de solutiol1 Cédé· les Valdôtains ne sont pas intelligents! 
raliste sans avoir du fédéralisme une S'ils étaient intelligents eux-mêmes, ils 
notion exacte, soit tombé dans l'exa- concluraient le contraire. 
gération opposée, et qu'il ait défini exàc- Lu culture (les € gagarclli » 
tement le fédéralisme pour se refuser 
ensuite d'en tirer une solution applica- Le « gagarello» qUI, dans «( la rosa 
ble à l'unité européenne. dei venti )J, compare les Valdôtains aux 

C'est grand dommage, mais c'est as- nègres et fait de l'ironie sur la culture 
sez naturel: c'est le défaut des anarchis- littéraire de certains Conseillers umo­
tes que de poser très bien les problèmes, nistes (comme si pour bien administrer 
puis de se refuser de les résoudre, sous une région il fallait connaître Ugo Fo· 
prétexte que toute solutibn est impar scolo), parle et écrit le français exacte. 
faite, sauf celle qui consisterait à de- ment comme le ferait un nègre. 
truire d'un seul coup toutes ks formes Pour une fois qu'il écrit quatre mots 
d'autorité. de français (littéralement quatre mots), Sans doute, toute solutionesL impar . 
faite et le sera toujours, même et sur~ Il trouve le moyen de nous offrir un spé-
tout celle qui consisterait <1, détruire cimen de barbarisme de la plus b'elle 
d'un seul coup toutes les formes d'au- eau: <\ ces sales des italiens .. . )J. 

torité (admis que cela soit possihle) Les paysans dont il se moque ne Je. 
Mais si - comme nous (?royOllS ferme- raient ' jamais des fautes de langue si 
ment - la Fédérfltion Européenne ap· grossières. Et pourtant ils n'ont pas usé 
porte aux problèmes des minorités, de leurs fonds de culottes sur les bancs de 
la paix, de l'emploi de la main-d'oeu- l'école. Pendant que le fils à papa sus­
vre etc., une solution moins imparfaite dit faisait un si piètre usage de son 
que le statu quo actuel, alors nous som- temps, eux travaillaient et produisaient 

don., ove ogni discorso comincia col rHua. 
le ~ m'sieur,. 0 magari «mesdames., messieurs". 
Eppure lassù sentono il bisogno di rinfres. 
care le belle usanze. Cosa dovrerpmo fare 
noi che siamo, bisogna pur riconoscerlo, 
un paese allegramente maleducato? 

DUl'ante questo « mese" in Francia saran. 
no distribuiti dappertutto milioni di cartel. 
lini con esortazioni alla corlesia: nel metrô, 
per le strade, nei negozi. Da noi, prima co. 
sa, i cartellini li strapperebbero 0 sgorbie. 
rebbero. 

Da noi, questo è il peggio, i più maledu. 
cati sono i ragazzi. Belli. sa ni, simpalici i 
noslri ragazzi; ma screanzati. Quando in 
strada pigliano a pedate il solito pallone 
vi si ficcano tra le gambe 0 ve 10 scaraven: 
tano addosso, e, se li redarguite, vi ridono 
sul naso, seppure non vi lanciano qualche 
parolaccia. In tram, quando ton;ano da scuo. 
la disculendo con fuoco erudito di Anno. 
vazzi e di Carapellese, mai che lascino il 
posto a quaI che vecchia signora, 

Eh, dovremmo farlo anche qui, il me se 
della cortesia, soprattutto nelle scuole: gio. 
verebbe più della coniugazione dei verbi 
difettivi 0 dell'area dell'esagono. 

Il maldicente 

De Il La oomenlca dei Corriere" du 7 5·1950 

Aux " Commissions internes Il de la Cogne 

le ~eul ~ui n'e~t Ja~ Val~ôtai~ 
en nommé ~ré~i~ent 

"Victoire valdôtaine à la Cogne 1" - Voilà 

ce que nous avons lu dans le dernier numéro 

de notre journal. ; et les Valdôtains de se ré. 

jouir, car, en effet, sur neuf ouvriers élus aux 

"commissions internes" huit étaient valdôtains. 

Nous pouvions par conséquent nous réjouir. 

Mais voilà qu'une douche glacée vient de 

refroidir subitement notre enthousiasme. Com. 

me tout le monde sait, les membres des 

"commissions internes" ont l'habitude de se 

choisir un président, pris dans le sein méme 

de la commission. De tous les membres de 

la commission, le président : est celui qui a 

le plus de co'nt acts avec les ouvriers et les 

dirigeants. Or, étant donn~ la très grande 

majorité des nôtres, nous espérions logique. 

ment que cette place aurait échu à l'wi d'eux. 

Jugez de notre surprise :quand nous avons 

appris que .le seul non-vaidôtain qu'il y eût 

dans la commission des ouvners avait été 
nommé président! 

Ouvriers valdôtains 1 méditez sur ce fait 

peu _ ordinaire et tirez-en une leçon pour la 

prochaine fois 1 Ceci démontre que les ValdÔ. 

tains qui militent dans ùs partis sont esc!alJes 

des directilJes de leurs partis. Quelles que 

soient leurs professions de foi valdôtaine, quel. 

le que soit peut être leur bonne volonté, c'est 

au parti avant tout qu'ils obéissent, de {{lé 

ou de force. Ils ne peuvent se soustraire à 
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ses consignes, et cela, au fond, 

ment logique et naturel. 
est parfaite. rités 1 

tre VI 
Cette nouvelle preuve de soumission aux A c 

, d 'd . 1: conta< consl,gnes es parus mt nous J aire réfléchir 

sérieusement ; et surtout nous ne devons pas ~:l~~~ 
l 'oublier, car ce n'est qu'en retenant les le· si étu 
çons de l'expérience que nous pourrons agir pTopa: 
mieux à l'avenir et parvenir à des résultats tes. 
plus positifs dans la défense de nos intérêts. 

P. V. 

Pétition mes franchement et sans hésitation pour ' ce qu'il y a de plus utile. 
la Fédération Européenne, quelque · im- 1 F d . E vert 
parfaite qu'elle , soit. PANTALÉON HÉRISSON. pOU r a .... é ératlon uropéenne Peti~ 

On 
======1 et dL 

C'est donc avec la ferme conviction Saus cO,lDmentaire _ 8 et I, 
de travailler très utilemènt pour Je pro- In Francia hanno ripreso l'usanza deI Nous prions les Sections de l'Union On ' 
grès, que nous invitons les Valdôtair,s à d t tt 1 f' h t 1 

c mese della cortesia 1>. C'e' ·forse da meravI·' e ransme re es IC es e es car· dronn voter en masse pour la Fédération Eu-
ropéenne. gliarsi, perchè la Francia è già il paese del - tes postales concernant la pétition endTOI 

A bas les frontières! Vive l'union des la cortcsia, dove tutti e sempre sono ben· pour les Etats-Unis d'Europe avant 'Voitu1 
peuples! educati, dove chiunque, anche il tranviere. le 1(> jùin. Nous les prions de remet- moina 

E. P. non scorda mai il c s'il vous plait » e il c par· tre au Siège Central les cartes aussi. 
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Inauguration du téléphone 
et de deux ponts à Valpelline 

Dimanche Qi mai, li, eu lieu à Valpel­
line l'inaugumtion du téléphone et de 
deux 'Ponts. ApTès la messe, célébTée 
par MT. le Chanoine VasieT, MT .. le Pré­
sident de la Junte, avL Caven, et les 
AssesseuTs ATbaney et Be1·thet, TeçuTent 
les hommages de deux enfants qui leur 
ad1'essèTent deux channants compli­
ments. 

ll'Ir. le PTésident, pt'enant la pamIe, 
souligna ,ensuite l'impoTtance des tm­
vaux publics entrepTÏs paT la Vallée. 

Après l'inaugumtion officielle du té­
léphone et des ponts, mi banquet offi­
ciel Teunit tout le monde. Au desseTt, 
M. le Sénate'blT Page paTla des avantages 
de l'autonomie et de la nécessité de 
p~uTsuivTe notTe tâche. 

La fête, à laquelle paTticipait le con­
seil communal au complet et les auto­
rités de V alpelline, s~ déToula dans 'un 
espTit d'union et de sympathie que nous 
aimeTions souvent TetrouveT. 

Cette joumé~ laissem un beau souve­
nir dans le coeUT de ceux qui y ont paT­
ticipé. 

Le coin du campagnard 

Maladies cryptogamiques ~es pomm_es 
Le journal {(;n Sole» du 15 Mai a 

publié un article qui.' je pense, pourrait 
intéresser nos arborlculteurs. Je le re­
porte par conséquent ci-dessous: 

L 'on a démontré que certames mala­
dies provoquées par des virus, dans les 
pommes, sont occasionnées par des mi­
croorganIsmes qui se propagent d'une 
plante à l 'autre par l'llltermédiaire de 
leurs spores. 

Le succès de la lutte contre cette m­
fection dépend d 'une prompte et rapide 
mterventlOn au moyen d 'irrorations ef­
ficientes. Ün doit s 'efforcer d'enrayer la 
maladie dès le début et pendant que les 
bourgeons ne sont pas encore éclos. 

~elon le bulletin de la Maison Broome 
et (;reen, la première irroration devrait 
s 'eftectuer avant la floraison (l'éclosion 
des' bourgeons des fleurs); cette première 
applicatiOn devrait être suivie d 'une se­
conde à la distance d'environ 15 jours. 

Les insecticides le plus souvent utilI­
sés en Angleterre sont le sulfate de 
chaux ou bouillie bordelaise; cependant 
des preuves récentes ont démontré qu'ils 
peuvent être remplacés pal" le sulfate 
de cuivre ou autre préparation. 

Il est nécessaire d 'avoir une irroratri­
ce adaptée,qui, avec le volume du li­
quide désinfectant, puisse donner aus­
si la pression requise quand les arbres 
sont très développés. 

E. Noussan 

c'est 
NIT. DaTbellay, diTecteuT des seTvices , filé 

du TouTÏsme du Valais, accompagné de 
lire à MT. RoullieT, ont T~ndu visite aux auto­
faite. Tités Tégionales et ont séjoumé dans no­

tTe Valtée les 24 et 25 mai. 
l aux A cette occasion ils ont pris d'utiles 
7échir (ontacts avec l'AssesseuT au TouTisme 

au sujet des communications entTe le 
iS pas Valais et la Vallée d'Aoste. Ils ont aus­
!es le· si étudié les pToblèmes communs de la 

agir pTOpagande et de l'échange des touTis-
ultats tes. 
térêts. ---------'----_____ _ 

V. Ouverture des Cols 

On s'atte"fl.d à ce que les cols du Petit 
et du Gmnd-Saint-Bemard soient ou­

enne veTts dès le début du mois de juin. Le 
Petit sem ouveTt au plus tard veTS le 
8 et le Gmnd ven le 15. 

nion On a commencé les travaux de gou­
car· dTOnnage de la Toute nationale dans les 
ition endToits endommagés paT le gel. Les 
;vant 'VoituTes vont bientôt roui eT sans le 
met· moindTe inconvénient. 
LAssl. 
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TRAVERS 

Aode. - Messe pour Emile Chanoux 
.v endredi 26 mai, la Section d'Aoste 

a fait célébrer, à l'église du Bourg, une 
Messe chantée à l'intention d'Emile 
Chanoux. 

L'assistance était très nombreuse. On 
a noté la présence de plusieurs autorités. 
Près du catafalque, un groupe d'Unio· 
nistes montait la garde avec le drapeau 
valdôtain. 

Nous pou vans constater avec satisfac­
tion que le sacrifice d'Emile Chanoux 
n'est pas oublié, ce qui nous fait bien 
augurer de la divulgation et de la réa­
lisation de sa dQctrine, si valdôtaine et 
si humaine! 

Cltâtilloo. - Naissance 
Nous apprenons avec plaisir la nais 

sance de la petite Sylvaine, fille de no­
tre ami Vuillei'moz Jean, instituteur. 

VIE 0 E L' UNION 
l!!tectioJl de ~aiJl,~.uenil!t 

Une nouvelle sectiOn de l ' Umon Val­
aotame Vlelll: oe nanre, celle de ;:,t. De­
ms. Lette naissance a éte fëtée sOlen­
Ht:;lwmern: pal' l:OULe la popUlatiOn dU 
pays, a laquelle se . JOiglllrent plUSieurs 
Versonl1alltes venues ,des communes VOi­
Sines. 

Le drapeau fut béni après la grand ' 
n::esse par lU. l 'abbé ~rnest Lavoyer, cu­
ré oe la parOisse, et tenu par lVl. Let­
try J oseph f~u tlernard, parram, et 
melle Ulga Contoz, marrame. Après la 
cérémonie religieuse, toute la jeunesse, 
accompagnée d 'un nombre imposant 
d 'anciens, s 'est réunie au café lenu par 
NLme veuve Lettry, où l'on procéda à la 
nomination du Comité d'administration 
de la Section. 

M. Lettry Joseph a été élu Président 
à l 'unanimité, M. Contoz Emmanuel, 
Vice-Président, M. Ottin Louis· Secrétai­
re, MM. Contoz Rustique, Vuillermoz 
Jean et Gyppaz Joseph, Conseillers. 

Ensuite M. Vincent Trèves nous fit 
un petit discours très détaillé sur l'U­
nion, auquel lous les présents prêtèrent 
une attention toute particulière. Etaient 
aussi présents MM. Bonin César, Rigol­
let Henri et Duc Hugues, venus spécia­
lement pour assister à cette inaugura­
tion. 

Dans la soirée. nos chanteurs enton­
nèrent nos plus belles chansons, suivie's 
de notre hymne « Montagnes Valdôtai­
nes )), dont les notes puissantes jaillies 
de .ces robustes poitrines furent écoutées 
avec émotion et applaudies par tout le 
nombreux auditoire. 

Puisse cette Union de St. Denis du­
rer aussi longtemps que nos montagnes 
et vivre pour toujours dans une atmos­
phère de gaîté et de fraternelle amitié. 

O.L 
Courmayeur. - Nouveau Comité 

Président: GRIVEL Laurent; Secrétaire: 
RE V EL Laurent; Membres: BAR EUX 
Edouard, TRUCHET Elisée. 

L A VALLÉE II 
St·JJ.(artiu.de-Corléaus. Messe 

pour h:miLe Chanoux 
Le 2 juin, à 9 h., la Section de l'U­

nion Valdôtaine de St. Martin de Cor · 
léans fera célébrer une messe à l'Eglise 
de St. Martin de Corléans pour rappeler 
le sacrifice de notre martyr Emile Cha­
noux. Les Unionistes et la population 
sont invités à intervenir. 

Naissance 
Le jeune foyer de M. et Mme Rocca 

Pierre a été réjoui par la naissance d'une 
gentille petite qui a reçu les noms de 
\Vilma Inès. Nous a;dressons nos félici­
tations aux parents et nos meilleurs 
souhaits de prospérité au nouveau-né. 

t.ogue 
Ml': Gilliavod vient de terminer les 

travaux d'installation de l'eau potable 
dans l'hôtel Miramonti. 

Ainsi la maison sera plus moderne et 
confortable et le tourisme en sera avan­
tagé. 

Les subsides du Conseil de la Vallée 
servent à quelque chose. 

Courmayeur 
On parle beaucoup du nouveau télé­

phérique du Col Chécrouit. Il paraît que 
le comte Lora a étudié un tracé tout 
à fait hardi. Un seul câble relierait la 
station de départ (située le long de la 
route, entre Verrand et le chef-lieu) au 
col. Il traverserait la Vallée d'un seul 
trait, sans poteaux intermédiaires. L'é·· 
limination de poteaux éviterait de gâter 
le paysage. 

*** 
Remercîmenl. - Les g'uides et porteurs de 

Courmayeur remercient l'Administration 
Communale d'avoir délibéré la vente de 
l'ancienne maison communale à leur soc~été 
pour en faire le Siège de celle·ci et du Mu· 
sée «Duc des Abruzzes ». 

La Société des Guides et Porteurs remer­
cie également le Conseil de la Vallée pour 
la for~e subvention qu'il vient de lui ac­
corder, ce qui lui permet d'acheter la dite 
maison. 

(La Société des Guides et Parleurs) . 

Féuis. - Inauguration 
Dimanche 14 M~i, les habitants du 

village d'Etravers ont inauguré leur lai­
terie sociale, qui est la quatrième de no-
tre Commune. . 

Une quarantaine de sociétaires assis· 
taient à cette inauguration, à laquelle 
avaient été invités M. l'Assesseur régio­
nal Arbaney, M. le Conseille!; régional 
Bottel, M. le docteur Milloz, M. le Syn­
dic de Fénis et M. le Prieur, curé de no­
tre paroisse, qui a béni les locaux de 
cette nouvelle et utile réalisation. 

Au dîner, très bien servi" M. Voyat 
Baptiste d'Ephise prit la parole en no­
trechère langue maternelle pour remer­
cier le Conseil de la Vallée du subside de 
800.000 lires accordé pour la construction 
de la nouvelle laiterie sociale. 

Ensuite M. Arbaney, assesseur à l'a­
griculture, souligna l'utilité des {( con­
sore es }) dans notre économie paysan­
ne valdôtaine et la .nécessité d'amélio· 
rer de plus en plus, en ,quantité et en 
qualité, notre production laitière. 

CE QUE VAUT 

L'AUTONOMIE 
A gauche, la photo du pont de 

Qual't·Brissogne, dont la construction 

est ci peu près açhevée. Ce sera ainsi 

le troisième travail de ce genre réa· 

lisé depuis que l'autonomie nous a 

été concédée. Les deux autres sqnt 

les ponts de Chambave et de Champ· 

depraz. Il y avait déjci plus de 50 ans 

qu'on parlait de la construction de 

ces ponts. Qui sait jusques ci quand 

on aurait dû encore les attendre, si 

nous n'avions pas eu l'autonomie! 

Ayant celle·ci, on a lait en trois ans 

ce qu'on n'avait pas fait en 50 ou 

60 ans. 

Après le repas, M. le , docteur Milloz 
nous présenta un film très intéressant 
sur la « fertirrigation ))et les succès ob­
tenus dans l'amélioration de nos races 
bovines valdôtaines, de plus en plus 
recherchées par les éleveurs des autres 
régions. 

Nos agriculteurs ont été très satisfaits 
de cette intéressante et instructive réu­
nion. Nous félicitons vivement l\I. Pic­
cot Maurice feu Pascal, membre de 
l'Union, qui a été le promoteur de la 
nouvelle laiterie et son actuel président. 

Un Fénisan 

Aux Commissions de la «Cogne» 
C'est avec une grande satisfaction et 

une légitime fierté que nous avons ap­
pris que deux de nos concitoyens et 
unionistes, M. Viérin Dauphin (Tarzan) 
et M. Piccot Livius, ont été élus mem­
bres des « commissions internes» de la 
Cogne. 

Nous leur présentons nos sincères fé­
licitations et formons des voeux pour 
qu'ils puissent défendre efficacement les 
intérêts des travailleurs en général et 
des travailleurs valdôtains en particu-. 
lier. 

Un ouvrieT 
Route 

Les travaux de reconstruction et de 
renforcement des murs de la route sont 
presque terminés. 

Bientôt l'entreprise va commencer l'a­
ménagement de la chaussée. 

Grâce au Conseil de la Vallée ' Fénis 
aura cet été une route toute neu~e pour 
les nombreux visiteurs' du château. 

Gressouey.St-J eau 

Notre correspondant nous annonce 
que les grands poteaux en fer du télé­
siège se trouvent déjà à Bielwinken. Si 
l'on va de ce train, tout sera prêt pour 
cet été. 

Perl oz. - Messe pour Emile Chanoux 

Jeudi 18 Mai, l'Union Valdôtaine de Pero 
loz a fait célébrer une Messe à l'intention 
de notre maître Emile Cha~oux. Malgré 
l'heure matinale l'a'ssistance a été nombreuse 

S. M. 

Tribunal Civil et Pénal d'Aoste 
Monsieur Porliod Juste feu Maurice, 

résidant à Nus, a présenté une demande 
pour la déclaration de mort présumée de 
son frère Porliod Joseph Jean-Bap­
tiste de feu Maurice et de Praz Marie 
Louise, né àNus le 30 Juillet 1885, émi. 
gré en France (Maubeuge) l'an 1911,qui n'a 
plus donné aucune nouvelle de lui.même. 

Toute personne ayant des nouvelles du 
disparu dont les généralités ont été don­
nées ci-dessus, est priée de les faire parve­
nir à la Chancellerie de ce Tribunal dans 
le délai de six mois à dater de la dernière 
publication. 

Aoste, le I9 Mai I950. 

Le Chancelier Chef 
(G. BERTANA). 
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Sarre. - Première Communion 1 1 
NPOR'I'S Le 18 mai dernier les enfants de la 

paroisse ont fait leur première Commu- ,------------------! 
ni on Solennelle. 

Les parents nombreux et émus les ac­
compagnèrent à la Sainte Table et nous 
devons féliciter et remercier notre Pas­
teur qui avait si bien préparé ces peti­
tes âmes. III fut aidé dans sa tâche par 
les Soeurs, touj ours · dévouées , qui en­
seignèrent aux enfants de très beaux 
cantiques . Nous n'otlblierons pas de re­
mercier l'Organiste et les Chantres, qui 
ont collaboré dans une très belle « Mes­
se ». Ainsi, malgré le vilain temps, nous 
garderons au coeur un joli souvenir du 
jour de l'Ascension . 
Naissance 

Nos compliments et nos voeux à l'oc­
casion de la naissan ce d'un joli petit 
garçon qui est venu réjouir et complé­
ter la famille de M. et Mme Joseph R ey. 

Vahulvarenclte . - Nouvelles cons· 
tructions 
La l( maladie de la pierre», ainsi 

qu'on l'appelle à tort, est une grande 
vertu du peuple valdôtain . Si les valdô­
tains n'avaient pas eu cette « maladie »), 
nous n 'aurions ni rues , ni murs, ni mai­
sons, ni ponts, ni châteaux, ni églises . 

H eureusement, il y a encore dans nos 
montagnes de ces hommes. I ci à Valsa­
varenche nous avons Mr. Blanc Aima­
ble, qui est maçon, forgeron, menuisier 
et guide par-dessus le marché . 

Avec l'aid e de sa femme il a bâti à 
E aux Rousses une belle maison de troi~: 
ét ages en une année. Voilà un beau re­
cord. 

Nous le félicitons vivement et nOllS 
espérons que son exemple sera SUIVI. 

Tilleneu\'e. - Décès 
Le 18 mai s'est éteinte à Villeneuve, 

dans la maison des Chanoux qui l'avait 
accueillie pour y vivre ses années de 
r etraite, Melle Marie Modeste J accod, 
ancienne Institutrice, à l 'âge de 94 ans. 

Elle était grand-tante du regretté 
Notaire Emile Chanoux et, par une é­
trange coïncidènc~, elle s'en est allee 
rejoindre dans l'au delà le nev.eu bien­
aimé le jour anniversaire de son sacl'l­
fice. 

La carrière d'institutrice de Melle 
Jaccod a comm encé à Gressan, où cHe 
enseigna pendant deux ans; ensuite elle 
fut nommée à Introd, dans sa commu­
ne, et c'est là que, pendant 43 ans, avee 
intelligence et un dévouement sans bur­
n es elle a éclairé et guidé vers le bien 
les jeunes esprits qui lui ont été confiés. 

L es élèves qui se sont succédés sur les 
bancs de son école se rappellent avec 
émotïdn et r econnaissance la figure de 
cette excellente éducatrice, à la fois pa­
tiente et ferme, qui s'était consacrée ' à 
eux sans réserve et qui ne trouvait des 
satisfactions que dans l 'accomplissement 
de son devoir. 

C'est donc avec une affectueuse spon­
tanéité que M. le Curé d ' Introd, le Con ­
seil Communal, les Institutrices avec les 
écoliers et ses anciens élèves sont ac­
courus près de son cercueil pour lui ap­
porter leurs hQmmages de prières et de 
fleurs . 

Les écoles de Villeneuve étaient aus­
si présentes. 

Le service funèbre avec Messe solen­
nelle a ét é admirablement chant é par 
les chantres d'Introd et de St-Pierre. 
et à c tte cérémonie simple et émou­
vante s'ajouta le geste délicat de ses 
a nciennes élèves qui voulurent la porter 
jusqu'au tombeau . 

Et enfin c'est en bon français, cette 
langue qu'elle connaissait si bien et 
qu'elle aimait enseigner, qu'une fillet­
te d'Introd se fit l 'interprète des senti­
ments de reconna issance de la popu· 
lation. 

Nous nous associons à ses neveux. 
M.me V.ve Céleste Chanoux et ses en­
fants, .daps les r egret s, la prière et le 
SOUVelllI'. 

FIO L LET 
Finale du championnat de fiollet 1950 

Dim a nche 4 Juin , à partir de 10 
h e ures, aura lieu au stade d 'Aoste 
la finale de PioUet 1950, avec le COQ­

cours des m eilleurs concurrents de 
l.re e 2.e ca tégorie. 

Championnat de Tzan 
.L"équipe de Brissogne a gagné le 

championnat de tzan de cette année. 
.l!.;lle a reçu officiellement la Coupe au 
cours de la cérémonie officielle de clôtu­
ni qui s'est déroulée sur la p lace d'Aos­
te le 21 mal. Après la messe célébré-e 
par M. le Chan. 13runod, M. le prof. 
D effeyes, M. le Comm. Guillet , le Colo­
nel Bérard, M. Elviro R osset, M. fe 
Syndic de Brissogne procédèrent à la 
remise des pr ix . 

Le Championnat de tzan s'est dérou­
lé cette année de la façon la plus cor­
recte. Il faut vraim ent féliciter le Comi­
t é de direction. Il faut aUSSI remerCIèr 
le Conseil de la Vallée, qui a bien voulu 
donner à ce jeu si vaklôtain tout l'ap­
pui ,qu'il mérite. 

Nous f~licitons toutes les équipes dc 
ce champIOnnat, et en premier lieu t'el­
les d e Challant-St-Anselme Verra ~'es_ 
Quart (juniores). ' ., 

Voici le classement: 
Série A 
1 - Bris sogne (champion abso lu ) Parties 

jouées: 10 - Gagnées: 9 - Points faits: 
16.230 - Points subis: 8_045_ 

2 - Quart - 10 - 8 - 16.293 '- 10.432. 
3 - St-Ma rcel lO - 7 - 15_602 - 9.302_ 
4 - St·Marcel Il - 10 • 3 - 9.580 - 12.232. 
5 - St-Vincent - 10 . 3 - 8.045 - 16.248. 
6 - Cleyve - JO - 0 - 7.829 - 16.570. 

Série B - (Basse Vallée) 
1 - Chall anl St -Anselme - (Champion sé rie B) 

- 10 j o uées - 9 gagnées - 13.284 p o ints 
faits · 6246 subis. 

2 - Emarése - 10' - 7 - 8.273 - 6.779_ 
3 - Pontey - 10 - 5 - 9.120 - 8.213. 
4 - Challant·St·Victor - 10 - 5 - 7.919 - 9.485. 
5 - St-Vincent B. - 10 - 2 - 8_249 - 11.593_ 
6 - Châtill on - 10 - 2 - 6.344 - 10.745. 

Série B - (Haute Vallée) 
1 - Ven-ayes (Champion série B) - 11 jouées 

- 10 gag nées - 11.193 points faits - !l.O44 
sub is. . . . . 

2 - St-Bar thé lemy - II - 9 - 12.014 - 8.480. 
3 - Ville-sur Quart - 10 - 5 - 14.320 - 12.065. 
4 - Brissogne B - 10 . 3 - 10.890 - 11.506. 
5 . Pollein - 10 - 2 - 6.629 - 10.072. 
6 - Nus - 10 - 2 - 7.008 - 12.687. 

Catégorie" juniores .. 
1 . Quart - 8 jouées - 6 gagnées - 9.855 points 

faits - 6.468 subis. 
2 . St-Christophe - 8 - 5 - 5340 - 4.905. 
3 - Vill air - 8 - 4 · - 6.078 - 7.410. 
4 - Bri ssogne - 8 . 3 - 7.255 - 8.081. 
5 - St-Marcel - 8 - 2 - 7.728 - 9.492_ 

Classement actuel de la Coupetrien­
nale de la Série A 

1 - St-Marcel - 2 vic toires : 1948 et 1949. 
2 - Brissogn e - 1 victoire: 1950. 

A vendre terrain pour conslmclioll à Sl­
Marlin de Corléans. S 'adresser Vesco el Ni­
cola, place Cha:lOlIx 34, Aos(e. 

DIR. R ESP . EMILE PROMENT 

VICE-DIR. MAURICE PERRON 

Imprimerie Valdôta ine - Aoste 

Autorisation de l'APB n . 357 

, 

Dodeur PIERO DA G 1.10 
Spécialiste des maladies du système nerveux 

visite . à AOSTE le Ler et le 3 .me mercredi de cha­

que mois, chez le üOCTEUR. CH RIS TIL LIN 

rue Victor Emmanuel - n . 3 
de 9 h. et demie à Il h. 

La lIlaison de Joeubles 

BAL - 24, Rue de Sales, AOSTE 
baisse ses prix sur toutes qualités de meubl es : chambres et salles à manger 

complètes et autres meubles séparés, de s tyl e et communs; sophas, chaises 

lits en fer et en bois,· matelas en laine et cJ;in. Feuilles de maïs. 

Elle informe aussi son honorable clientè le qu'elle fabrique et répare 

toutes qualités de sommiers en fer et en b ois à d es prix très convenables. 

Meubles d 'occasion en très bon état à des prix modérés. 

Livraison à domicile. 

1 

Région Autonome de la Vallée d'Aoste 

Commune de St-Rhémy-Bosses 
Avil!!l de cOllcours 

pour uue place (l' aide-secrétt, ire 

In applicazione dello Statuto R egola­
mento pel' il :::ierv!izio di Segreteria dei 
Consorzio tra i C'omuni di St-Rhémy­
Bosses e di Saint-Oyen, approvato 
dalla Giunta R egionale della Valle di 
Aosta nell 'adunanza deI 12-2-1948, n . 
5076/ 1 div. l, da oggi 25 maggio 1950 

60, decorrenti dal giorno successivo 
quello della pubblicazione del Bando 
Concorso. 

P el' maggior chiarimenti gli aspiran 
potranno r ivolgersi a lla Segreteria 
questo comune capoconsorzio . 

St . Rhemy-Bosses Il 25-5 -1950. 

Il P residente deI Consorzio 
(Jacquin Fabien) 

è . aperto il conC01'SO pubblico per Ti to- " 
li al posto di llpplicato (od applicata) 

A G ft 1 ( ~ U 1. '1' Il: U ft S ! 
avant de faire vos achats d e faux 

demande.z 

L a Val d Ô t a i n ,e , , 
di Segrcte1'ia del Çons01'zio dei comuni 
di St. Bhemy-Bosses e di St . Oyen 
(Valle d'Aosta ). 

A detto posta è assegnato il seguentc 
trattamen'to economico : 

a ) L. 130.000 (lire centotrentamila) 
di stipendio annuo, oltre l'indennità di 
carovita, di cal'opane e premio giorna­
liero di presenza; 

b) L. 1600 (lire milleseicento) men­
si li pcr indennità 'pi accesso ai comuni . 

Pel' l'ammissione al concorso è richie­
sta: 

- la licenza di scuola media ed un at­
testato dimostrante la conoscenza di e· 
lementi di dattilografia ; 

Importante docum ento di preferenza 
è la conoscenza della lingua francese · da 
d imostrare mediante un attestato rila­
sciato dalle superiori competenti Auto­
rità scolastiche. 

chez MENEAN, 19, Rue Édouard Aubert (Crolx·de-Vllle) 
c'est la meilleure! 

situé à Jovençan 

a repris so n activité, produisant comme pa 

le passé la meilleure chaux. 

S'adresser: Géomètre PODIO Fran 
çois à Jovençan - ou à Aoste: 2, Avenu 

du Père Laurent - Tél. 2217_ 

Madame veuve Céleste Chanoux et s 
enfant s, très touchés des nombreu x lil 
moignages de sympathie reçus à l'occasio 
du décès de leur tante 

Marie Modeste Jaccod 
Ancienne Institutrice 

r e m ercien t sincèrement: 

-o 

Une 
dilTél'el 
r igiuè 
tiques 
conséql 
sent , <; 
langue 
clmsidt 
ce tte J 

A conedo dell a domanda dovranno 
essere prodotti i documenti di rito pre­
scritti dalla legge in carta da bollo (ve .. 
dere Bollettino dei Concorsi a posti va­
canti presso gli Enti locali che pua es­
sere consultatu presso tutte le ammini­
strazioni comunali). 

MM. les RH. Curés d'Introd et de St.Pierre ses âSp 
que Be 

Il candidato che verrà nomina'to do­
vrà prendere la sua residenza in uno dei 
comuni deI Consorzio . 

La domanda ed i relativi documenti 
dovranno pervenir e alla Segreteria deI 
Comune d i St-Rhémy Bosses capocon­
E'orzio entro il termine fisso d i giorni 

le Co nseil Communal d 'Introd et les ch:n 
tres, la Directrice Didactique et les Institu 
trices, ses anciens élèves d'Introd, l·es non 
bre ux a mis d 'Introd, de Villeneuve et d! 
St-Pierre, e t les prient de vouloir bien t 
ver ici l'expression de toute le ur reconna 
sance. 

L'ancienne et renommée ' " Maison" 
BIANCHI Charles Vincent 

Rue PI~RE LA URENT - No 1 - Tél. 41-87 - 21·59 - AOSTE 
Sl)échllisée en Inatériaux de construction .an"ollce 

à sa fidè le cl ientè le qu 'e ll e p eu t la refournir comme par le passé 
e n tous gen res d e matéria ux de construction de la meilleure qualité 

SpéCialités de chaux blanche pour emploi agricole 
et maçonnag eo - ciments, plâtre, briques etc. 

Tuiles" PALLI & FIG LI" de Voghera 
Tuyaux pour conduites d'eau et cheminées en "Fibronlt" 

Eraclit ori~inal pour plafonnage, etc. 
Briques pour carrelages en mosaïque 

et en faïence toutes teintes pour parois 

Transport il domicile s ur demande 

DEVIS (Preve ntivi ) POUR FOURNITURE EN GROS,CHARBONS, COKE, etc. 
DES MEILLEURES QUALITES 

}\II A GAS IN S 
50, Rue De Tillier - 2, Avenue de la Gare 

POUR D~lUES 
Paletots - Les _plu s beau x modèles, 

t eintes à la mode: Pure lain e L. ~.OOO -

L. 10.000 - Pied de p o ule L. 12.000 -

Prince d e Ga ll es avec bordure d'an ti-

1 oseL. 14.000. 

Fourrures - Ag nea u L. 9.000 - Lapin 

noir L . 12.000 - La pin marron L. 13.000 

- Mouton doré L. 17.000 - Groenland 

L. 18.000 - Opossum canadien - Vison 

- Mürme l - Renard argenté, platin é, 

bleu - Fouine - Loup s ibérien . 

Imperméables - Modèle élégant avec 

capuchon L. 5.500 - L. 7.500 - Maco' 

- . Gabardine avec chapeau, gants, 

bourse - Modèle réversible à d o uble 

usage, pure lai ne, œ il de perdrix, 
) 

couleur à la mode L. 14.000 - L. 17.000. 

POUR lUESSIEURS 
Complets - Bonnes d o ublures, excel­

len te confection L. 5.000 - De laine 
gris L. 8.000 - bleu· L. 8.500 - marro~ 
L. 9.000 - Peigné pure laine L. 11.000 _ 

. Gabardine côtelée s ur mesure L.17.000-
Liquidation de 2.000 complets confec. 
tionnés à L. 5.000. Profitez-en. 

Pantalons - Futaine (peau de diable) 
L. ,1.100 - L. 1.300 - Pure laine (gris, 
n OIsette) L. 3.000 - L. 3.500 - Gabardine 
cô telée L. 4.500. 

Vestons (giacche) ~ Pied de poule, Prin 
ce de Galles L. 8.000 - Œ il de perdrix 
L. 8.500 - Velours c Visconti. (marron, 
vert, bleu) L. 8.000 . L. 9.000 
Liquidation de vestons à L. 1.500 - 2.000. 

Vareuses de cuir (giacconi) - Che' 
vreau, mouton (marron, noir) pour 
chauffeurs, motocyclistes etc. L. 12.000 
- L. 15.000. 

Combinaisons (Iul e) bleu ciel, avec 
casque, pour motocycli s tes L. 5.000. 

FIANCÉS! POUR VOTRE lJI~RI -'GE! 
Tailleurs, pure lain e, bleu, gris, noir. 
Manteaux, n oise tt e, confection sur me­
sure L. 14.000 - L. 16.000 . 1 

1 

Complets, pure laine, bleu, gris, noir, 
confection sur mesure L. 14,000 
L. 16.000. 
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